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PRÉFACE. 

OI l'on en ccoîtpluCeurs Petfonnes d'un goût 
iùr , il n'eft pas poflîble de faire , en français ^ 
un bon Pocme fui l'Agciculture : c'eft dans 
ce genre , difent-ils., que notre Langue fait 
fen'cit là ftcrilité &c fon ingratitude ; &: loin 
de pouvoir alors nous exprimer en Vers avec 
quelque élégance , nous ne le pouvons pas 
même en Ptofe , & il ne nous eft permis que 
d'afpirer au foibie mérite de la clarté Se de 
la précifîon ( i ). 

C'eft 1 fans doute , cette difiSculté , regar- 
dée comme infurmontable , qui a décidé Boi- 
leau à ne donner , dans fon Art poétique , 

( i ) Difcours Iùr Us GÉorgiquM de Vir^c , par 
l'Abbé Des Fontaines. 

a ii j 
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ni P R E FA CE. 

aucun précepte qui concernât le Genrageor- 
gique. Il étoit inuàte d'apprendie une mar- 
-che à des Paralytiques. 

Cependant fi la Nation fraftçaife n'a p& 
jufqu'ici efpéret , à caufe de l'indîeence inv 
|Hitée à fon idiome ,, de voir réuflîjr chez elle 
un Pocme fur l'Agriculture , cette Nation , 
de tenu en tenu: , ne laifTe point de montrer 
des regrets à ce fujet \ elle deiireroit que llnv 
poflibilitc ceflàt i elle femble voir, avec dé- 
fit , que les Grecs & les Latins remportent 
fUc elle par cet endroit. Ecoutons parler ta 
France ^u la bouche d'im, de fes meilleuis 
JEcrivaîns. 

» Après la LeÛBre des Géorgiques de Vir- 
M gile , des Jardins de Rapin , & de la Mé- 
u latrie de Vannlere » on eft alTurànent ten- 
» xé. de renoncer au féjotu: des Villes ; ces 
a> trois Poë'mes tattns m'ont teUemeat von 
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t R E F A C Ez vij 

V 'diantë , que je ne puis les quitter... Groi-, 
• riez-vous que notre Langue j ou du moins 
•r notre Pocfîe , n'a point le moindre ouvrai 
» ge de goût qi^on puijfe leur affbcur ? J'en. 

V fuis furpris : la nature eft lî belle ! la Poe- 
■ fie y ttouveroit un beau champ pour s'exer-* 
» cer i c'eft affurément la matière du plus ri-. 
ï> che tableau : il eft encore à commencer ^ 

V nous n'avons aucun Pocte français qui l'aie 
•» feulemeni ébauché ( i ), 

; Il refaite donc qu'un Poëme géorgique eft 
yaie chofe dont l'exécution eft regardée com- 
me impoflîble en notre Langue j & que , mal- 
gré cette impoUîbiiirc , on fouhaiteroic en 
■voir un. Les Mufes françaifes font , à ceç 
^gard , comme de jeunes Epoufes » d'un tem- 
pérament foible & délicat , qui défirent avl- 

( I ) Spcdaclc de la nature , cinquième entretien ^ 
a iii|' " 
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demenc de fe voit lin Fils , tnàlgté les ailû^ 
lances que leur donnent les plas habiles Ka-^ 
turaliftes , de ne pouvoir janoftis acquérir le 
doux notn de Metè; ' 

En rapportant les fenriihens des Connoif- 
feurs qui ont jufqu'ici defefpéré du fuccès d'utt 
Pocme géorgique en notre Langue , je ne pré- 
tends point élever des tropkées i cet Quvra- 
ge :• monbut eft d'annoncer qu'aïant eu i pla- 
cer un édifice fur un terrein peu ferme , maf 
difpofé , & regardé comme impraticable , j'ai 
droit de prétendre â l'indulgence des LeAeurs 
lages & judicieux. 

Quoique ce Poè'me n'ait pas pour oBjec 
TAgriculrure purement ruftique , il n'y eft 
pas moins parlé de bêches , de ferpetrés , d'ar- 
xoibirs, de fiimîers, de couches, de Caifles, de 
la greffe, des marcottes , des boutures , des in- 
feétcsjdes animaux nuifiUes^de la maladie des' 
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arbres, &c. Toures chofes que l'on a penfé ne 
pOQVoir Ëgocct noblement dans notre Ppéfte. 
Si j'ai choifî la partie d'Agticulrare , qui fit 
borne aux Jardins d'Omemens j deux raifons 
ont décidé mon choix. D'abord , il étoic inu- 
tile de traiter , en vers , du labourage , des vi- 
gnobles, des potagers , des Stables , des ha- 
ras y &C. puifqu'aujourd'hui les honnêtes gens 
ne s'appliquent plus gueres , par eux-mêmes, 
à ces objets , & que les Laboureurs , les Vi- 
gnerons , les Maraîchers , les Bergers , les 
Maquignons , &c. ne liront pas ce Pocme. 
En fécond lieu , ces matières ont été ample- 
ment décrites pat Héftode , Virgile , Rapin 
& Vanniere j leurs Ouvrages apprennent i 
herfer une terre , à échalafler la vigne , à 
élevetun poulain , i guérir le farcin des bre- 
bis , & à faire pommer une laitue. J'ai donc 
etnbralfé la partie que ces grands Auteurs ont 
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laîlKe, & qui eft fi-non U plas udie, da 
iDoins la plus connue , la plus agréable Se Ix 
-plus noble de l'Agriculture ; c'efb tou)out$ le 
^me fond, c'eft- à-dire la terre, mais là 
terre omée : au-lieu d'un bigareautier , c'eft 
on tilleul } d'une treille de vignes , c'eft une 
palilTade de jafmîn ; d'un parquet de pois , 
- c'eft une planche de tulippes : enfin , c'eft U 
partie d'Agriculture que Virgile laiftè Se Ibi- 
dique i ceux qui viendront après lui. 

FoilîtaD & pingaes hortos qox cara cokndî 
Ocnarec , canercm , btferiquc rofaria Pxfti : 
Ventm bec ipfc equidem Tpattis cïdufus iniquis 
Pixterco , acqoe aliis poft commemoraïKia relinqm. 
Firg. Georg. lit. 4. 

Seroit-ilbcfoin de prévenir lesLeâeucsfur 
la néceffité où je me fuis trouvé de repérer 
fouVent les mêmes mots dans l'efpace de fepc 
ou huit vers ? La matière m'y a forcé : en par- 
lant des Reurs , il faut fe fervir du mot Flfur^ 
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âinfî de plusieurs autres fubiknd^ : toutes 
circonlocutions , toutes pétiphtafes feroient 
deiâgtéables y & fentitoient te ftyle de nos 
Faifeursde Logogriphes. D'ailleurs , quoique 
je ne ibis pas du lèntîment de Madame Da- 
cier , qui trouve que c'eft une beauté , danj 
les Auteurs grecs & latins , que la répétition 
négligée des mcines exprelEons , il me femUa 
cependant qu'il feroitde l'équité de ne point 
éplucher à la rigueur ( comme fontquelquesr 
uns } les Ouvrages Je longue haleine , & qui 
traitent de fujets qui par eux-mêmes ne fout-i 
niflent point une multiplicité de termes. Ne 
pourroit-on pas tenir un jufte milien ? regar- 
der comme vicieufes toutes répétitions qui 
choquent â la première ledure, & pardon- 
ner à celles qu'on ne découvre qu'en y regar- 
dant de bien près Se avec un examen de Sa- 
vant ? On trouvera un exemple de la pr«^ 



Do,T«jhy Google 



xî| P RE' F AC E. 

mlere force , dans la quatrième Eglise de 
Virgile : le mot Magnus y eft trop lôarem 
emploie dans un petit nombre de vers. 

Sans les Defcriptions & les Epifbdes , an 
Pocme didaâiqae ne feroit qu'un Radimenf 
faftidieux } on a tâche d'orner celui • ci de 
différens traits puifés dans t'HiftcMre du Jar- 
dinage Se dans la Phyltque moderne , en évi- 
tant néanmoins de faire mention de ces Cif 
riojhés mmfirueufes donc quelquesrons ioa.% 
idolâtres, & dont un Abbé de'Vallemont â 
cotnpofé deux Tomes* 

Un Pocme n'eft ptrnit un Traité divifé pe- 
£unmenc par chapitres & par feâions , Se 
où l'Auteur fe feroit fcrupule d'omettre la 
moindre minutie. Les Mufes font des Abeil- 
les qui voltigent & qui ne s'attachent qu'aux 
fleurs. Vouloir tout trouver dans un Pocme , 
& imputer k la négligence ou au peu de con- 
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noiflànce d'un Auteur ce qu'on n'y rencon- 
tre pas , c'ëft Être un mauvais juge en fait de 
Poélïe. M. de Voltaire n'a point ignoré que 
lès Ligueurs firent du Cardinal de Bourbon 
un &ntâme de Roî : il a néanmoins, dans 
Son Pocme , titc le rideau fur ce ridicule évé- 
nement. Il ell des objets & des circonftances 
que tout l'arc imaginable ne peut embellir : 
loriqu'ils (e préiêntent, le parti le plus fage ^ 
& qu'Horace indique , c'eft de les abandon^ 

ner. 

Et tpoi. 
DcQpcnt ttaâata niiclcetc pdTe relinquîc 
Horst, Art. pott. 

D'ailUora , c'eft un des plus beaux fecrets 
de l'arc de ne point épuifer la matière que 
l'on traite. Tous les jours on reproche â l'Au- 
teur du Pradium rajlicum de n'avoir rien laiffS 
i fuppléer : bien différent de Virgile , qui » 
fu crier , 
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- Non ^o conâa meis ampleâi Tcrfibus opto. 
P^irg. Gtorg. lih. i. 

Voili ce que j'avois â dire fur ce petit Ou- 
vrage t si qui je n*ai pîi donner que quelques 
momens dérobés à des occupations plus gra- 
ves. J'attends , avec foutniJiion le jugement 
du Public. Un autre pourra mieux faire. J'ai 
ouvert la carrière. 



APPROBATION. 

J'Ai lu, par ordre de Monreignenr le Chancelicf; 
UD Maniifcric intitulé Les Jardins d'Ornemtns , Se je 
n'y ai ncR trouvé qui pnilTe en cmpËcbei l'imptclGoa. 
Fitit à V«£ûUe$, le i> Décembre 1756. 

LE BLOND. 
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I, E s 

JARDINS 

D'ORNEMENS. 

CHANT PREMIER. 

\_^ 0<H T £ , le jour anive, où , cbangeani tes deftins. 
Tu vas , libre de foins , te rendre à tes Taidins , 
Abandonne! la Cooi 8c jouir de toinmcme ; 
N'cxillons que pour nous , c'cft le bonheur lùprêmc. 
Partageant tes plaHtrs , foi de nouveaux acCcns , 
Je vais du Dieu des Fleuis te chanter les pr^fens , 
Tapprendre par quel art , embelliflant la Terre , 
On peot de cent Bouquets ^mailler un Parterre , 
Et par ^uels foins ton doigt habile Se ddicat 
Saura former , choilîr , prolonger leur iclat j 
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i LES jARDÎNS b'ÔRNÈMÉifS. 

■ Je vais te dire encore avec quelle injufttie 
On prête au jeucc Aibufte une tige fleurie ; , 
Par quels feciets , les Houz , les Tilleuls , les Onneau2, 
Pt^fèutent des lambris & iorment des bcrcc;iuz. 

O Tout ! Mânes brilkns ( i ) dont la ticlie harmomc 
EnTeignoû aux Pafteurs de Gtf ce 8c d'AuTonie 
L'beutenx Art de hâter les trop lentes MoilToos ^ 
Si fléchis par ma voix , fi frappés de mes Tons , 
Dans ces lians Bofquets que le Permefle anùCe > 
D'un propice regard vous toÏcï ce que j'ofc , 
iôrpitez-mbi ces tons iàciles & toucliani 
Qui rendoient les rochers fenfibles à vos chants. 
Les Hommes ont perdu les mouis & la droiture 
Qui ibnt que de Coa champ l'on aime la culntre j, 
Kos prjs ccnrens de fleurs que feme le hazard , 
ParoiflTent ottènièr leur fiipeibe regard ; 
1a terre leur fait boute & languit dégradée , 
■tt plaît à peine aux yeux en fe montrant (uiie, 
Mal^ dei préji^és fi vains & û puiflanS , 
Ezdté par ramait de vos fons ravijTans , 
rcntrepretkds , s^rès vous , d'entrer dans la carrière j 
Je vais ceindre mon front de rofe Se de lierre ; 

f I ) TUociiw te Vir|îk > Autciut de Foëhiei GforgI* 
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Par voôs, le Laboureur apprit ï s'enrichii , 

Mes Chan» célcbrcut ïlore 8c Tan de res^xUir, 
Quand la Tout du Printems réveille la Nature , ^' *-fravk 

Quand Vertumne , étendant fes tapis de veidore , PumïMf. 

Aux çih de nos vallons , nchefnent habillés , 

Fait couler les ruilTeauz fur des liiî émaillés , 

ïuïez , dérobez-Tous au &rdeau dès întiigueS , 

£c lailTant aux Cités les complots Se les brigucS » 

Laillâni pMit Plums fous l'ot de Tes lambris , 

Sauvez-'Vous dans le Cein de nos hameaux flcurisB 

Zéphire tous attend & Flore vous appelle ; 

Tout tenait , tout annonce une fi^te nouvelle , 

Parée eu ces beaux jours de Tes jeunes appas 

Xa terre va fcmet Ces iréfors fur vos pas : 

Quel elTain de beautés 1 quels préfens ! quels fpêâaclesl 

Une invifible raaia prodigué les miracles , 

■Le ciel eft fur la terre ; ornés de cent couleurl , MriTi*ti> 

Les prés, les champs, les monts n'étaient que desfieurs} ei/iIsuili 

Sur la cime des bois Se Cous L'herbe qui rampe , 

A l'ombre des marais qu'un long niilTeau détrempe , 

Dans ces lâbles moarans par le folcil btùlés , 

Ce ne font que bouquets en pompe raiTemblés. 

Speâatcurs indolens d'une fi belle fttc , 
Quand poui âanu vos yeux «nu s'otne , tout s'appifte, 
Aij 
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Ne vous conteniez pas J'éice d'oilîis témoiiu } '*■ . 

Méiiiei ces bien&its , répondez à ces £bios. 

UÉeBsiiTÉ Dans fes riches ^ilCita la terre inépoifable , 
i;u(.Tuiii- Pour les vciTei, implore une aide fecourable^ 
L'hoillinc doit cultiver les biens fe^iés pour lui} 
Ici , r<EiUet panché vous demande un appui i 
I^ , ce Lis accablé fous le poids de (à dge , 
Voudrait qu'on foulevit le iârdeiiu qui VatBige } 
Fias loin , l'humble Roder de branches nop muni „ ' 
Attend , pour Te drdTcr , qu'il en Toit dégarni ; 
L'an foi^le & diligent doit aider la nature. 
D'un J^din embelli la &cLle culture 
N'en jamais un travail indigne de vos mains ; 
Un doux calme de l'ame , un corps , un efprit (âins , ' 
L'oubli des trahifons que nous &it la fortune , 
Le mépris des grandeurs dont l'éclat importune , 
Sont les fruits que procure un Itùlir occupé : 
A la Cour de Vcrtumne on n'efl jamais trompé. 

U É n I T I Bornée à peu d'inftans dans fa cour^ '^gete , 
911 FLiuki. Pjjç g^^j _ ;i çjt ^^; _ f^^^ ^ paflkgerc , 

Ncft qu'un éclair brillant qu'on volt naître & mourir ; 
Éctofe le matin , le foir la voie flétrir ; 
Les Deftins à nos yeui l'ont ^ peine montrée : 
Çcces frëlesBeautcslarapidcduré^j 
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ÏLapiès de tant d'AnuDS de leurs grâces ^piis , 
Ka point tcmi Icui nom , ni rabbaitTé leur prix ; 
Les Fkam', les teodces Fleurs de tout tems eflim^es , 
Toujours reines des.conus , de tout tcms lôni umécs t 
L'Architcâe , en. tta^r fes vades bàûmeos , 
Empnmie des fleurons Tes plus beaux oroemens ;. 
L'ttdcoite Broderie & la riche Sculpcuce , 
Vont dans te choix des Fleurs dëfjet la. Peinnue t 
ïxs DanTes , les Fefbos., l'Hj^men & les amours ,' 
De Myniies ic d'^ÎUets parent leurs plus beaux joaiï 
£nvain de cent rubis une Reine étincelle , 
Sa mam y joint IVdac d'une Rolt: nouvelle :- 
De U Religicm le Front angufti:^ laint , 
Marqué du Scean terrible où Dieu mftne eft empreint , 
An retour du Printcms s'ombiage de guirlandes , 
Et fourit aux Bouquet mflisÀ aos-ofiiandes.. 

Si la natuf e échappe &: ne Ërillê ijn'an tcms-^ 
fan fait dans fcs liens airêier le Prinrems î 
t,'^>ondance des Fleurs , leur lâilbn K leur âge , 
De leur fragilité tépareni Ic dommage :. 
Un Parterre fenîtc ., artiflemcnt tracé , 
Coupé par des parqueis , & de buia enlacé ^ 
Sera la fcéne heureuTe otl tichemeot parées , 
bV.SaUbn^ tottr \ totir étalant leurs livrées , 
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6 lES JARDINS D'ORNEMSm. 
Viendront ée vingt Printems retracer le tableau. , 
L'œil peut y yoir Cms ceffe un Ipeâaclc nouveau. 
titvxi qni Z^phire à peine encor (ôu{>irant dans les plaincf , 
tiPB.iHiiM> SuCpend des Aquilons les bniïanceï haleines; 

Diija le vif Muguet, la prompte Oreille-d'ours, 
Les NarciiTes dot^s , prÀ:ur(èur$ des beaux )ours^ 
La Jacyntbe , étalant une double coiu^onne , 
£[ rhumble Violette & la tendre Anetnonne , 
Mollement de la terre ouvrant le {èin fécond ^ 
Ont donné le £gnal Si fait briller leur front. 

rttuhi to ^" rpeétaclc complet iîiccede à ce prélude ; 

La fcène va s'ouvrir ; l'sûr plus pur Bcmobs rude » 
Careffe au loin la terre , adoucit Ces efforts , 
Et l'invite à verTer Tes ùmables tréfôrs. 

Quels donsiouiout»JMnTetnx!i)neUet aoblcspanuetf 
Sur uo trône enrichi de riantes verdures. 
Régnent pompeufemcnt , de pourpre revÉtns , 
Le Paftour émaillé , le diligent Crocus , 
Limpéttale altiete & tlris odorante ; 
La Tulippe , élevant iine tJte flottante , 
Du TpcflaKur diarmé fixe d'abord te choix , 
Prétîde aux anttes Fleurs & leur donne des loiz } 
Le Lilas , étendant (on ombre tutelaire , 
Voit naître a, tes côtés la jeune TrétiUûe i 
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la Xonqnitlc modcllc K fimple en fès couleurs i 
ta Renoncule coHn la phis belle des ïleurs. 

Telles font du Prmiems tes hâtives ricKelTes : 
L'Été ne brille point par de moindres largelTcs , i 

Flore épanche £ês dons fur de nouveaux tapis , 
înlicnnes , Cidamens , Cianus & Tkfpis,, 
Des (EUlcts chevelus les lites panachées , 
\as Kiris éclatans , les larges Gitoflëcs , 
I^s Pavots , dont le Tue aflbupit les humain»,' 
I,es Lis majeftueux , les Martagons hautains ; 
Enfin , le Cercle heureux de Fleurs toujours plusbelle^ 
Vous préparc un théâtre & des fcènes nouvelles. 
Et l'on jouit encore après qu'on a joui^ 

L'Automne vient enfuite , il amené avec lui f 

De nouveaux Nourriflôns'Ics cohortes nombreuTés y 
Les rians Tticolors , les chaftes TubéieuTes , 
L'Amarante inunpnelle & vouée aux amours, 
ta lente Bellàmine 8c durcie en lôn cours , 
Les étages fleuris de IkPkamîdale , 
ljt& (Sillets éialans ta pourpre oricncate. 
Les Soleils , dont f éclat fupeibe & radieux- 
Imiie ces Soleils qui brillent dans las cieu^ ; 
Et mille autres Bouquets , foupiis de la nature:^ 
Vous oflrcat des Jardins U denûerc parure^ 
A iiij: 
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L'Hiver arrive enfia , U fur ce grand tabibnr 
La bifc Se les fiimats baiflênt un noir lidcau -y 
La cène', fuccombant aux cf&m qu'elle eiidure-. 
S'endort d'un \oa<g £bmmcil , lënt mourii fa verdure^ 
De néges , de brouillards , fàn» ceffc- enveloppa , 
Le Fleurifte, médite , Se n'eft plus occupé 
Qu'à revoir Ces Oi^ions , Tes Graines , les Scraencci^ 
D'un triomphç nouvca» tardives. efp^ranccK 

D iH j Que dîhjc ; â-de nos jours miracles écUtans i 

L'irt trompe les Hivers.» les change en Çrintems-î-, 

Nos Aïcui ^ retrancha dans.leor Sert ignorance , 

Doutoient fi l'Onde auf Pleurs procuroit la croiHân^. 

Le doute eft réfolu : quand les trilles gla^ns 

Couvrent ïes prfs , les champs , Its vergers & Its monts;: 

Quand la terre fàas force , fpuifée , inutile , 

Voit tomber de Tes dons ta dJpouille fra^C ,. 

Alorï d'un Curieux l'induHrieuTe main 

Va dans (on cabinet £ùre éclore un Tanfiïi ; 

De vafes, de criftaux une table e(l remplie } 

là , bravant d'Aquilon la bru'iantc fiirie , 

II place en chaque vaC^ up Oignon vigoureux , 

Et qui , dans peu de jours , doi^r^pondre à' (es vœu^ 

Il y- verfe une eau vive , ô prod^ ! o nature ! 

Ou forçr pftillant la flambe aâive. S^ pv^ 
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CHANT P^EMIEB;^ j 

SSiiAdik , & At l'eaa coun agitée les (èls, 
1,'air pr<^e y répand fes cTprics ittunonel»^ 
VOignon s'ivoillc , il germe , il poujTc. , il fc déploÎQ s 
Mille Fteun des fbftins vont couronner la. jwi 
Phitisome fonfront de vingt Bouquets divers. 
"gnîzis d'un An feigacux , né& d» Tciri des Hi<{er$L 

Ainfi dans vos Parquets chaque Fleur fe fuccedc ; 
Tout afteur vient remplir la place qu'on lui cède j 
Si les Ilenrs à la fois brilloienc d'un luftre égal , 
"rant d'éclat deviendroic l'un \ l'autre &tal : 
Jji nature à nos goûts Te plie & fe conforme , 
jL'crprit lalTé rejette un plan trop uniibrme. 

Vous donc,Amans des £eurs,vou5,in(tniitsde leurs noips^ 

C'cft à vous déCoimais , fécondant les Sailôns , 

De rccoeilUr au lob ces Aftres de la terre , 

Et de les alTembler dans un riche Parterre ^ 

Nëpai^nez ni le teros , ni les frais , ni les pas, 

flore & Vénus à l'or prodiguent leurs appas. 

Craignez pourtant la fiaude , & placez vos dépenfe^ ; 

$ouvcnt l'on vend bien ches de Nulles efpérances j 

Faiies-Tous des Amis dont le cœur libéral 

De leurs Fleurs avec vous fafle un partage égal « 

Jt dont l'ame fincere ignore l'artifice, 

Vi wni.1jrç e)i çft IjQiné ; la fiw^lU avati<;( 
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la LES JARDINS D'ÛRNEMENS: 

Jufqu'aa c<ciir ia flenrifte 2 Cnifflé Tes poitôiuiil 
Quand Floie 1^ réfènre i^uA fiu lui fes «Ions , 
Il veut CD jouir CoA. Sa nuin impiiouble 
Eion& en leur berceau U race déplorable 
De cent Fleurs que le Ciel' a pri& fbin d'cmbel^^ 
Pluiôt que de les voir ailleurs s'épanouir. 

MxRiE&B Sur ce riv^ heureux où (èrpentc la Seine , 
momue Kizi Rivage que (èa flois ne quicceni q^u'avec peine , 



Qu^E Vivoit un Ciioïen que les Dieux du Princems 

Accabluicnt chaque jour de leurs plus beaux prêtent^ 

Son lardm m^nifique , fiC fotilc en miracles , 

A toute heure jcaloic mille riaos fpeâacles ; 

I^ goût , les a^^mens, lùr-tooc la aouveauti 

Décomient à l'envi ce fiEjoui; enchanta % 

Du Nord juGju'au Midi , du Couchant à l'Aurore», 

Il avoit amalfé les richelTcs de Floie ; 

Zephire , Tnlpcndu parmi tant de beautés , 

Redoubloît diaque jour (es infidélités % 

Sans ceffe il voldgeoit de mérite en mérite. 

Au milieu de ces Fleurs , dont l'agré^le éKte 

De mille Curieux atciroit les regards , 

Et dont les noms vantés voloient de toutes parts ^ 

Une feule fixolt les dclîrs 8c la vue , 

Née eq d'autres climats , Gir aot. bords inoinnu&i ' 
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CHANT PREMIER. xi 

Ille ofltoit dcpHiï peu Ces charmes étrangers % 

Du Jaidin d'Hcfpérus Us tableaux mcnroDgen 

N^Dt jamais étalé ic & vives nuances: 

De Ton UaitK elle avoic pafTi les elpéiances-f, 

De & jeune conquête avue polTefTeur , 

Kul n'avoit julqu'aJots partage Con bonheur ) 

De vingt grilles de ièt nuit Se jour entoura ^ 

A peine il permettoit qu'elle lût admirée. 

H envient aiu ytvx le pkifir de la voir; 

Qne ne peut poioc l'Amour réduit an d^relpoir! 

Dun jeune Magiftrat ( i } le ccxur vif & foiCÙe ^ 

Irriij des refus d'un Geôlier inflexible , 

lura de mettre fin à de telles rigueurs. 

3ura de partager d^ fi rares iàveurs : 

Cette Fkur fe couvrit d'une graine abondante % 

Le Sénateur , v£tu d'une robe flottante , 

£t fuivi d'un Elclave , entre julqu'a» Jardin 

Où des Truits mûrs pendoient de (on prodigoe lèin } 

Au2 yeux trop clair-voïans , tranquille , il (^ dérobe ,' 

Et près des lieux connus laîfle tomber là robe ; 

l'Efclavc inftruit la Icvc , 8c dans fes divers plis 

Ilenfèrme , en la roulant , une moifibn de fruits > (> ) 

(i ) Ud CooTciVcr au Paitcmcni de Vtilt, 
(t) Quelques tciivaÎDi , ea tippocunt cecce Anecdoie vcale 
te lîti^vlieie , ou die i]ae t^itm tUt puut d'AnenMUKt çpe I* 
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,i LES JARDINS D'ORNEUENSi 

CoDi^ de C>n hntin , le S^tenr tctonme ^ 
Et fccpiunt la xt/ot où Ton vci£ai féjourDc ^ 
II ramaflc , il le feme , Se cet adroit Voleur 
lii d'ua lAtcio permis rUnt^ers leceleii^t 



ConfeiUer mtit enlevici 4vu bi pUi de i*. tôt» î m^ on &• 
Buiu Fteurifte m'a afliiiË que c'itoit de la grline ; irm'a mime 
fait oUcTvei qu'il n'itoit pat probable que le ptemiec Pofléfley 
de l'Ajiemoiuic , ^w en, avait pein-fne quanc ou cinq piii , dk 
£Ul Tccher a(gligemmeDC , dani une alUc de fudin , le peu da 
pmi qu'il aroic recuci&iu : wtt^ oUècvanoa m'a pam Infini 
ftJcl'4iadofdet 



/'ù ^ pretnitr CHaaK 
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CHANT DEUXIEME. 

JLjE Goût cft un irjfoi que ctiacun s'apptopiïe , 
Tous ie ce mot pompeux <lécoicn( leur folie ; 
Ced le Goût qui d'A i. a i n fuicliarga les écriu , 
Le Goût qui chex P x i v i l révolte les efprits. 
Pourquoi ces axais , ce bUnc , cet anus de dentelle i 
Iris , pourquoi ce (uA ! Cdk le Goût , vous dit-eUc 
Enfin , fi l'on en croit leur ja^a frelaté , 
\£ Goût altère tout , le Goût a tout gâté ; 
Mais un Soc vainement les prendroit pour exemple j 
Le Goût legne loin d'eux S: leur ferme fon temple , 
£t tel s'y croit admis 8c juge un Iceptre en main 
Qui lui tourne le dos 8c fe perd en chemb. 

Dans l'empire des Fleurs , comme aux champs ^ 
Parnade, 
Le goût eft de ranger chaque chofe à la place ; 
Qu'elle s'unilTe au tout par un lien fecret , 
El ne puifTe y manquer fans laiflèr de" regret. 

Soumis à cette loi , for le bon fcns fondée , 
Cour <l9oaer 4e voue an une plus bawx idée , 



BU boUtX 
MljAUBim. 



CEsSiATUESi 
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' 1+ LES JARDÏNS D'ORNEMElfS. 

CaTdEZ-vous d'cntafTer , dans un Jardin pompeux » 

Ces Vafes , ces Pillîen , ces Marbres Tomprucux » 

Ces grands Buftes où l'or an porphiro s'allie. 

Et qa'envoïa chez nous la frivole Italie. 

L'cril n'exige pMnt là ces &llucui d>iets J 

Un Jardin eft un temple od Flore & fcs fujets 

Veulent être admis feuls , fânS trouble 8c (àos mélange; 

Tant de pompe & d'éclat y paroJt trop étrange \ 

Va gafon fiéroii mal dans un appartement , 

Vn ornement de trop n'cft plus un ornement. 

Ce n'ell point que je blUme en un Tuperbe Louvre ^ 
Ces Nymphes , ces Sylvains que l'Œil au loin d^uvrc, 
Chefs-d'cEUvres du cîTeau , qui femblent rerpîter , 
Qu'on Ti£ic cent fois , toujours pour admiter. 

Mais de trouver par-tout,cbex un Bourgeois fanEalt]ue, 
Des Tpeftres mutilés qui n'offrent qu'un vieux maCquc , 
Des VaTes deftinés à ne rien contenir , 
Des Pilliers réfervés à ne rien Soutenir ; 
De tout cet appareil la pompe fuperflue , 
Blcflc du Speflateur le bon goût & la vue. 

Soyez grand (ans excès , Tomptiieux avec art, 
JuTque dans l'artifice imitez le hafàid. 
LailTez un vain amas de métal & de plâtre 
A quelque Bodktalais , d'un £iuz luxe idpUtfe, 
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XHANT DÈVXIBUE. ij 

Un Panerie trop nnd brille Guis agrémcns \ 
Il eft pou rembellir d'hciticux aflbii|mens. 
On peut , Ions Te livrei aux excès con^mnables , 
Trouver pour reaiidùi des beautés convenables : 
Ce betceau fomué de nouniiObns hàti^ , 
Exige lu) ceil foigneux & des doigts attentifs. 
Qu'il Toit toujours placé dans des lieux agiéablet » 
Qu'il lef oive du ciel les regards favorables ^ 
Qu'en une découpure avec art partagé , 
D'omemens trop confits il ne loir point chaigé : 
Qu'un Buis verd l'ait brodé de fa tige rampante } 
Qu'élevé vers le centre & s'abbailTant en penn ^ 
U rejette les eaux par un double glacis, 
Et montre des Bouquets par ét^e choi£s i 
Que mêlée au limon une terre épurée 
Soit , pour le rajeunir , dès long-tems prf parie. 
Par ces foins , par cet art , vous verrei fous vos maînS , 
De vos Fleurs , chaque jour , alimenter les eHàins ; 
Le Ptiniems va fourire à ce (âge artifice , 
Et ïlore vous regarde avec un œil propice. 



Vxxrtxxff 



Du Jafmin odoruit les feuillages tonfEùs ^ 
( Soit qu'il ait pris naillânce aux rives de l'Indus , 
Soit qu'il re^ le jour dans rheureufe Arabie , 
Soit que l'Elp^c ait vu l'ouvrir d belle vie . 
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t^ lES JARDINS D'OHNEMENS. 
jjisiKivs Di ^" l**^ '" France enfin dons Ton fein l'ait noutii ) j 
BivsKieWis- 5g[(jnt pour ^qj Parquets on ornement ckiii : 

D'une moiflon de Fleuiî fcs tétcî (ont couvcncs , 
Sans -cclTe il perd;, fkns ccAc il répare fes peiret { 
L'air fe parfimie au loin de les vive^ odeurs i 
Sachez , en le pU^ ani , varier les coulcnis. 

La u k 1 1 K. I bes Lauriers loujoars Verds les diverfes erpeceî , 
ST AuiKEs. Ceux dont Flore embellit les fômmités épaifTes , 
Et CCI12 dont le feuillage augmente {èul le prix , 
Fouîvu qu^UD doigt foigneuz les ait d'abord conduits , 
Offrent dans un Jardin une noble parure , 
Plûtènt par leur éclat , flânent par leur Verdure. 

0»-AH«EKs ) De quel éloge heureux pourrai-jc vous combler ! 
» 1 E K I. ArbriAeaux fbmiaés , qui lavez ralTemblcr 

Ixs richefles de Flore Se les dons de Pomoime , 
Vous qu'au fcin des Hivers un long Priniems couronne , 
Fertiles Citronniers , immortels Orangers , 
Vos enÈms fur nos bords ne font plus étrangers , 
Formés Tous notre ciel , cultivés dans nos villes , 
Vous Eûtes nos plailirs , vous ornez vos afylcs. 
Hetuciix qui vous podcdc '. il cueille à pleines mains 
Dequoi parer l'amour , l'hymen 8c les feftins i 
Ce fiu de votre fruit l'écorce éblouiflante 
Qui , par Ion or brillant , Tufpendit Atalante. 
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tSANT DEUXIEME. ,7 

te Grenadier, fertile en Dombrcui rejetions, Gi.mABKM 
Q>»n<l un fruit entre-ouvert fuccedc à fcs boutons , ijlMnli. 
Ou qnand , bornant d gloire au fëul bonheur de plaiic. 
Il {èmble défier l'aftre qui nous éclaire , 
Par le feu toujours vif de fcs pompeux Bouquca , 
D'un fpcâadc 6^pant ornera vos Parquets } 
5a tige, pat le ciel long-tems favoriflEe , 
Triomphe , & vous répond d'une culture àSie. 

L'Amour ne permet point de te metttc en oubli , uixrt 
Toi , qui , né fous fcs yeux , par lui-même ennobli , 
Bravas toujours , dit-on , la foudre «c les orages , 
Myrte heureux , la beauté de tes briUans feuillages 
D'un Printems étemel enrichit nos Jardins , 
Et Cloris t'a fouveni cultivé de fcs mains j 
H n'cft point d'arbriffitau qui te foit conçatable , 
Règne , Myrte charmant , Se deviens plus durable. 

De vingt jeunes Roficrs les rameaux parfumés , 
Élagués avec foin , en arbuftes formés . 
Élevant , par degrés, une titc anondie . 
Prodiguant des couleurs que l'art adroit varie ; 
Sont encor du Parrerrc m aimable ornement. 
Le Bouton trop hâtif s'y retarde aifêmen^. 
Un doigt hflbUe te prompt , ou le fixe ou l'avance J 
Prolog û durée , ou fufpend là naiflàace. 
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FnivoLiTi Des biensnjs Tous VOS yeux coDnoilTezdonck pnxj 
i iKAiHii.t.t» Des vaincs raretés uni<]uement épris , 

N'imitez point ce Fou dont le Jatdin ne montre 
Que Bouquets inconnus à l'ccil qui les rencontre j 
Raquettes , Camufars , Aubergines , Poylrons, 
Enormes Aloés , piquans Akoulérons , 
Avonons tiaBfpIantés de l'Inde Se de l'Afic ï 
Qui d'un Ëiux Curieux charment la iântai£e , 
Et foibles , làns vigueur , {bus un ciel emprunté. 
Vont livrer aux Hivers leur mourante beauté. 

FyRAMiDES le temps eftun tyran dont le &tal empire 

BI f lïUXJ. ^ . , _ . y . 

Exerce les rigueurs lur tout ce qui relpire j 
Son bras, des vaftes tours (àppe les fbndemcns^ 
Son fouflle , des Jardins ternit les agiémens } 
Cette r^tc- fleur qu'un matin Fait éclore 
languit , feche le foii , & n'a vu qu'une aurore 2 
Sa belle t^e tombe ic cède aux coups du temps. 
Voulez-vous de vos îleurs prolonger les inftaos i 
Qu'au milieu d'une làle où la fraichcur réUde , 
Un trône préparé s'élève en pyramide ; 
Là vos Bouquets , placés dans un ordie iné^ , 
Et couronnant les bords d'un Vafe de cryfUI , 
A l'«ide d'une eau vive & d'une ombre étemelle ; 
KeprcodiOfit foos vos y.çux une.YÎgttettt nonvelic : 
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Ceft alors qu'ailmirant ces biilknics. moilTons , 
Le Fleoride triomphe & Te rir <ïes làiTons j 
JX compte de Ces Fleure les tftcs panachées , 
5a n^in truu^uille ï Floie cleve des trophées. 

Pour piJTOÛt encor l'inclémence des cieuz , 
Vous pooTcz , ledoubUnt vos Ccàta induftrîeuz , 
Ne confier d'abord une Plante ftagile 
Qu'à des Vafes légers & creuTés dans l'ai^ile : 
De foibles aourrilTonS ces Betceaoz portatifs 
Conièrvent ces dépôts , les teDdeni plus hitifs. 
L'air s'émeut; un bruit rouid.rorti des antres rombreSi 
Un nuage où la nuit vient étaler Tes ombres j 
D'un Orage prochain annoncent la fureur ; ( 

La terre au loin frémit d'une fcctette horreur î 
Soudain les aquilons , & la grêle te la pluie » 
Du raragc & des feux la tempête lUivie , 
Semblent de la Nature ébranler les refTortt ; 
Ne perdez point de tcms , volez à vos tréfors j 
Mettez en un lieu sûr le fruit de tant de veilles , 
Un .inllam détruiroit vos plus rares merveilles. 

Telle une tendre Epoutc', à la £eur de Tes ans , 
Et Mefc , depuis peu , du plus beau des Enfans , 
L'erabraf[ê nuit &: jour , fe plaît à loi fouriie , - 
,Vçille fur Ton berceau , s'^llaime ï'il.foupire., . 




»o lES JARDINS D'ORNEMEKg; 
Place ce chn criiôr dans l'endroit le plus lui « 
Le prelTe Tut ioa fcm , lui prodigue un lait pur. 

Mais paimi tant de Fleurs dont le ïbia vous partage p 
( Elevés de tos mains , choiâs d^ leur jeune âge ) 
Toutes ne foufteni point ces étroites prifons. 
Bravant le poids du jout & le coup des fkiToos , 
Il en cft , dont la t^e jpaiflc Se. triomphante 
Aime ^ jouii des fucs d'une terre abondante j 
Et II vous les (ïvtcz , les vafcs les plus beaux , 
Couverts de leurs débris ,/e changent en tombeanxt 

GALEKii* ^ luliennc , l'Œillet , la noble Tubéreuie , 
'^garnis"' P""=""it ^^'^^ "" ^*'"'= *">* culnire heuteulè ; 

n Fliuu» On les peut trifporter au gré de fes defîrs i 

Tantôt fur des balcons on les livre aux zépbin / 
Tantât on double rang de leurs touffes fleuries 
Couronne une letralTe , ou ceint vos galènes ; 
Compagnes de vos nuits , charmant votre réveil ; 
Et mÉlanr leurs v^eurs aux pavots du fommcîl , 
Souvent leur foule aimable auprès de vous habite ; 
Veille au lit de leur Roi , &t de garde & de fuite , 
Et de mille parfums remplit l'appartement ; 
Dâs l'aurore votre cei! les cherdie avidemment. 

-TrI «TKM sifixé dans (à Terre Se réduit i foi-même . 
»■ Fucus- ' 

Jaifaiu de ioa tepos £1 voluptj fuprémc , 
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Vn Fleuiifte , conftant dans l'amoai des beaux arts , 

Quelquefois vêts Puis déroume Tes regards , 

Et tout pleia de Moninic , eipiram Tut la Icine , 

Sonpîic d'ètie ablcnt des jeux de Melpomcne ^ 

Il peut chaimct (a peine & trompci fcs icgreis. 

.Des gradins inégaux , ^'îl fait drclTcr expies , 

Ptfièntent nne Icènc & fôrmeat on théâtre 

Où fa mÛD , &ilànt choix des llents qu'il idolâtre à 

Les place par ^lage , afTortît les couletus , 

Et les Bouquets divers deviennent des afleurs j 

La toile les dérobe aux regards du proËme. 

Là , Chimene , HamioDe,Inès&MariaQe, 

Aux yeux des fpeâaieois étalent leots attraits , n 

Attrait! toujours réels qui ne trompent jamais ; 

Là , (bus des noms divers qu'il leur donna lui-m&r , 

11 jouit à loi£r des Elevés qu'il aime : 

Cette Fleur, qui répand les tréfors de Ibn feto. 

Si vive , lî brillante , il la nomme GaufCn ( i ) j 

Cette autre , dont la tige étale un beau calice , 

Qui triomphe en tout temps , il l'appelle Maurice (i) % 

( 1 ) Quand ccJ Veti facent compolïi , Madcmoifelle Gauffùt. 
fcoll jeune Se piquanK : 

Alha iigujira caduat, vaccinia nigra UguMur. Viij, 

i\) LcMu^duldeS^ie. 

Siii 
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CcUfrtî , que fa main cnltlvoit en fecret , 

Raie 8c prompt pKénomcne , a le nom de GidTcCi 

«1 Fleurs , Théâtres , Parquets , amiiTemens du S^e 1 
Heureux qui par un long & doux apprcniiffage 
Aux ftips de vous former fit borner fes plaifirs 
Il jouit de foi-msmc , il règle (es defirs , 
Il &ih1c de la Cour Içj grandeurs paJiageres , 
Son œil n'eft point frappé des lueurs menfongercs. 
Qui mènent aux écueils le pâle Ambitieux. 
Les revers imprévus du fort capricieux 
Ne peuvent contre loi déchaîner la fortune ; 
Souftraii aux flots émus de la foule importune , 
Il fc rit des projets , des brigues , des complot» 
Qui du vain Poliiiquc aflicgent le reposi 
A couvert des détours de la louche ChicMme , 
Paifiblc , il rie craint point d'arrêt qui le condamne 
A quitter l'héritage à Tes Pères l^flï i 
De l'augmciuet lui-même il n'eft point en^wffiït 
Xes fonris féduilknS d'une LaÏs perfide , 
Ses yeux armés de feinte 8c que l'intérêt guide , 
>rofent for fes beaux jours répandre leurs poifons. 
Conformant fes travaux à la loi des (àifons , 
Tantôt fous un Tilleul , au retour du zéphire , 
Quand 1 cédant à l'amour , la Fauvette foupire . 
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tt, diantant (aa Hymen. £11 on aùSsai Otsoaa^ 

De l'es Poullîns funus apprête le berceau , 

Ilouvr&.ilmoDCie au joui le tréfbr de fc> graines, 

files pafle en tevûc , il choîlit: les plus (aines. 

Dans un valè rempli d'un terreau préparé , 

Il trace des filions à ce dépôt iàcré. 

Heureux fi dans le cems cette peine eft fuivic 

De quelque Fleur unique fie que chacun envie ! 

Tantôt , dans un bofquet , la fèrpccte à la main , 

Il fait céder an fei , prudenuAeni inhumain , 

Les jets trop vigoureux d'une importune branche \ 

Toujours fournis à l'ordre , il élague , il retranche : 

Sur la fin d'un beau jour, aitité par leurs chants. 

Mêlant (à rêverie à leurs concerts touchans , 

îl lait aflocier aux plailîrs qu'il éprouve 

Ces Morts, que l'arr couronne Se que le goût approm'e; 

Anacrëon & Pope , aitis à fcs côtés „ 

Siîmcnt fur fes ttavauï les fages voluptés. 

fin da diaxitmr C.hanu 

ê% 
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'e l'aim^le Namie , îmitaiear fidèle , 
Dans tous vos Ornemcns , ptenez-U pour modèle j 
Elle pkîioit bien moins fi , lîmpic en fes Ënreurs , 
Son fcm ne prodigooic que des Champs pleins de Tleun t 

Ici , d'an Bois touJfii tes feuilles agitées , 
Se mirant an ciyftal des ondes attentées , 
Invitent à goûter la firalcheni du Ibmmeil. 

JÀ , jonilTant d'aboid des regards du lôlcil , 
Des côieanz verdoians la pente impeiceptible 
Vous conduit dans un aii plus pur 8t plus fènlîble. 

An koA de ce Vallon , un antre obfcoi & fiais , 
An [bleit inconnu vous &uve de fes traits. 

Plus loin , d'une Forft les routes allignécs ^ 
Sont d'un Taillis maflîf noblement teiminf es. 
Imitez ce bel ordre ; avec art ménagé 
tJn Jardin , de la terre ell un riche abrégé. 
Lu Attiis Qu'aux deux bouts du Parterre une double Avenue , 
n AMi.Ef. ^ j^ moaa d'alentooi , dirige an loin U vue ; 
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L'&a^lc, 1m- Ormeaux fie ks Tiliculs naiflans , 
Vous oâîeiit à fetivt leurs Rameaux floiiflans. 
Du Maionniei plus pcompi la vetdute bâtivc 
Aimoocc du Printcms , la nailTance tardive i 
Mille grappes de âeuis , un fèuillagie écUnanc 
Lui valuicnt l'amoui du Fran^ inconftant j 
Mais ce goût dora peu , Tes grâces roni pafRes , 
De fbn fïuit qui meuric les coques bérUTées 
Saliflent , en tombant , tons les lieux d'alentour j 
Sa cime fc dépouille & îaunii diaquejour. 
I^Qn inTcAc mordant il eft lôuTent la proie , 
Et prolciit par le goût rarement on l'emploie. 
Il efl pourtant des lieux qu'il peut (eul embellir , 
Où l'on Yolt tout autre arbre avorter on périr. 

Souvent nn lointain vade , enfoncé , fans panne , 
Montre un déTert aride oïl langoit la Nature ; 
' Souvent un terreîn froid forme un réduit 12cret , 
Que l'otil du jour dédaigne Se ne voit qi^à regret ; 
Ceft4à que l'art triomphe ; étendant leurs feuillages , 
Les fiais , les Coudriers , les Ils , les Houx làuvages , 
Foui cacher ces objets qui choquent vos regards , 
Vont en foule élever leurs dociles remparts j 
Mais gardez-vous alors , mélai^eant les efpcces , 
D'en âbtiquei un moi tiflii de plnfieurs pièces i 
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U» feuillage uniforme an loin doit feul rigner-; 
Et jamais du beau fimple il ne iam s'^loignet r ' 
Dans un vcrd toujours vif que ces murs s'entretiennent,' 
Et fermez lâns tarder les biëches qui fiiryiennent. ' 

ttt Ccft peu dans un beau loir où le foleil s'éteint , 

BiRCEAUÏ , ' 

'■^s Qu'on revoie un Parquet de cent nuances peint } 
Bosquets, ^ . ^ ' . 

LES ]1 faut pouvoir encor , lôus une ombre éternelle , 
Caiikets. 

Jouit de fes beautés quand Phcebus étincelle. 

Que , plies pac vos mains , de fleiibles Rameaux 

Se mêlent en B6(quets , le courbent en Becceaux : 

Ménagez-y pour vous un foUtaiie aTyle , 

Ou , fous le doux abri d'un ombrage tranquille ^ 

Tous puifiîcz contcm^er vos Tapis renaiflâns , 

Et goûter du loîlïi les chaimes ravilTans. 

J.e Jafmin tortueux , l'oblique Cbevrc-ïcuille , - 

Le Charme , le Tilleul fi riche dans la feuille , 

Elevés fortunés 8c fouples fous vos doigts , 

prévenant vos defirs , fe plieront à vos lois. , 

De nos Aïcox grot!îeis la lourde aichiteâure ^ ' 
Avoit de leurs Berceaux furchargé la ilruâure : 
C'étoit un hoir amas de Rameaux êntaffés , 
Qui cacboient des réduits l'nn dans l'autre enfoncés : 
De lugubres mortels tcpùres formidables , 
Coà le jour détoumoit fes regards déleâablcft ■- 
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les arbres d'une eau trïfte écoient toujours mouillés , 
& n'offioient qae des troncs à demi-dépouilI^s, 
Cils^uz colifichets le bon gpût prit la place ^ 
Le bol Art reparut 1 la noblcffc , la grâce , 
Ilejetccrent des Huns Us vieux compartimens , 
AbbattirMt des Gotbs les maOî^ orncmens. 

.Soïez amis A.\x lîmple , écoutez la Nature j 

^Quc de vos Cabinets l'élégante verdure 
S'élevc i fe fnTpcndc avec légèreté ; 
Que d'abord l'œil y trouve une aimable gaieté j • 
Qu'un Pottique agréable cmbelJiffe l'entrée ; 
Que -Zéphire y fouSlaot une haleine épurée , 
PuiiTe y trouver par-tout de faciles accès, 

« bc l'humide fraîcheur corriger les «ces , 
Careffer le feuillage & lui porter la vie. 
D'une foigneufe main l'innocente induHrie 
Tourra d'un Labyrinthe y tracer les détours. 
Où uns fc récoimoître 5c s'égarant toujours , 
Un Ami trop rêveur , bientôt nouveau Thefée , ' 
Voit fes-pasconfondus& famatchcabufée. 



RouJant du haut des Monts Tes flots impétueux , : 
Ou dormant fous fes eaux dans un lit lomteux , 
Un Fleuve , près des lieux où vous attache Flore , 
> Répand au loua les biens .^ fôn £èin &it éclore,* 
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Vous Tondriez jouii d'un fp«âacle £ beau , 
Mais nu mur \ vos yeox offire im ^pais ùdeaii. 
L'Art arrive à votre aide : An fifcond , Art Immenfo 
U n'cft lien qui ne cède \ u vafte puiflance t 
Tu parles , à ta voix tes fleuves font taris , 
Les Bois fou des cit^s , les monts font appUnis ; 
Bientôt , pat fon fcconrs , nnc large TctralTc , 
Doitt r<xil,£ins vous moiivoir,conn d'efpace en dpacc; 
Va des champs d'alcnb}ur rapprocher le tableau. 
Sant cefTc on 7 découvre un théâtre nouveau ; | 
Là , des dons de Cércs les tètes blanchiUantcs , 
lÀj des Taureaux ^pais les troupes mn^^ddntes. ;::: 

Lm PAnet , Quelques plailîis piquans que l'Art prootre aux ytxOt 
is d'un îleuriftc fôigneux } 
L'efprit flatté revoit toujours avec délices 
Le fimple naturel dépourvu d'artifices. 
Après avoir joui de ces Parquets vantés. 
Où l'éclat Se la pompe étalent cent beautés , 
On retrouve avec joie on Bois , onc Prairie , 
Un Rtûfl'eau que coutonne nne Rive fleurie. 
Ne négligez donc pas , daas un vafte terrain . 
De ffléaa^ des lieux où le fer ni la main 
Konc oCt déranger les Ichz de la Nature ; 
Qu'elle y regœ à jamais, làns Double, £uis culture i 
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iQue loa Côa ù>a omé pat Ii main des Cûdas : 
Vn Paie cDOven d'ombrage Se taèli de gaGntt 
Doit être Coa (Zjoui 8c {on hemeoz domaine. 
I^ , fiùt que les ligueuiG d'une Amante inhumaine ; 
Votu Ment regretter des joun mat emploies , 
Soie qne de Éaa. amis , dans le vice noïfi 
Et d£ma£qiiés trop tard , Ment coulei vos lannes ; 
Ce Parc U ccsGaTons vous préTenteni leurs diaimeas 
Us dii&pent vos {oins , ils calment vos Cnieis , 
Alt fooffle des zépkirs vos maux font adoacifc 
Taites-y pratiquer de laides Avenues , 
Toimez-y des Salons , ménagez-y lei vûcb 

Qne TOUS allez goûter de noorelles douceqit ! Li t 

Si près de vos Parquets , fi , non lois de vos Eleus» 
Vous placez d'un 7n-d'eau les fources bondi^uitcs. 
Dans un lai^e BalTm les ondes iailMantcs 
S'élancent , fendent l'aii , verTent leurs diamant i 
Le fîlcnce redit leurs doux fiémilTemcns. 
Des Icgeis AtbitlTeaux les têtes anoriEes 
S'inclinent pour fentir ces fécondes loTécs , 
Et Cemblent rccherclier ces miroirs agités , 
Pour y voir leurs rameaux dans l'onde répétés. 
Vous , cependant , couché fur une heibc touffue , 
^ Iota fui: vos Parquets ^ romuuvit votre vue , 
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YouS'Cotnptez i loiCr vos charmauS noumlTQnS , t 
Et de vingt Roflîgnoh vous goûtez les chantons. 
Ce loDt-là <f un monel les ren£bles Jélkcs % 
C'eA~là qu'en butte au fort il rit de Tes cafiices. 
C'ell pour ces vifs plaiGis , gu'^chappé de lu Cour * 
fixant à Chantilli (oa étemel fêjoui , 
COHDÎ , qui itit t'amotir ic l'ef&oi de la terre , 
LailToit Air un Gafon repofer (on tonnerre , 
Ne voïoit plus Roctoi le long de Tes Ormeaux , 
N'entendait plus la foudre au bruit de Tes Jets-d'eauX. 

O «. I G I K I Un Jardin , où l'on voit chaque Plante attentive 

KtslAKDlHS, « , 

A combler de pr^fens la main qui la cultive , 
. , OÙ l'ombre 8c les ruiffeaui prodiguent la fraîcheur^ 

' "' ' ■ Doux afylc du Sage & féjour du bonheur , -, 

Tut long-tcms un plaiûr ignoré dans la Grèce. 
Celui qui des venus adoucit la rudeiTc , 
Des tendres voluptés l'aimable Précepteur î 
De l'Art d'orner la Terre eft auffi l'Inventeur.' 
Par les confeils nouveaux du brillant Epicute [ i ) , 
On fut cultiver Flore K parer la Nature : 
Les Bois dans les Palais fe virent tranfplantés , 
On trouva des Vergers dans le fem des Cités : 

( I ) Frinmi. hoc inflituit AihtnU Epicurus , orU Mtigifterj 
ufque ad tum , maris non futrae in oppi4U hsbiiari rur*. HÎIl. 
Oinu. Ub; i; , cap. 4. ■ -^ 
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\,a tcne , (lépouillant fon naturel Tauragc ; 
Aniia les regards Tous un liant vilàgc 



Depuis , cer Art co Trancc aTce foin embelli. 



Sous les yeux de nos Rois s'eft encor ennobli. F>.amci. 

Mais celui dont le goût , pu de vaftes dépcnfes , 
Donna le dernier luftrc à des Jardins immenses , 
Ce fiit vous , de Namur redoutable Vainqueur { i ) ; 
Vous , des Loîz Se des Arts immortel Prorcâeur. 

' VcrfaîUes , des Bourbons demeure fbnuofe ; bwcwwhw 

Qui iixe les regards de l'Europe étonnée } Vuliaiuïs. 

Verlàilles , n'étoit point , du tems de nos Aïeux , 

Tel que dans ces beaux jours, il éclate à nos yeux. 

li n'offroit qu'im amas de Donjons folitaires , 

De ChalTcurs fatigués retraites ordinaires : 

Ces lieux enfëvelis fous d'antiques Forêts , 

£toient encor cpupés par de valles Marais, 

A la voix de L o u I s tout pren^ une antre face , 

Où s^éicndoit un Bois s'ëleve une TerralTe : 

Les Ormes ; les Tilleuls , tout entiers tranfponés , 

^étcHinent de fe voir dans un Parc tranfplantés. 

Ces nouvcHes Forêts , à des règles allreintes , 

Préfentent des Berceaux , forment des Labyrinies. 

j|i ) Louit XIV. 
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L> Semé prifoDiiieie , avec mille détours , 
Coule aihleâtu des moncs^pprend un nouveau coiiis(i^ 
Ses rnuplTantes Eaux , (bas la loi des Naïades , 
Dorment dans des Bafllos , on tombent en Cascades. 
Là , lôus Tes naiES hardis une lavante maia 
Donne le fôuffle au Marbre & la vie à l'Airain : 
Ici , des Orangers les tiges immortelles , 
Se couvrant chaque jonr de Fleurs toujours nouvelles, 
lont trouver le Piintems au milieu des Hivers ; 
Plus loin , trompant les yeux fous mille aTpeâs divers , 
Trianon , dans les murs couverts de porcelaine , 
Snrpade les cffbns de la nature humaine. 
Séjour charmant I fëjonr od les Arts 8c le Goût 
S'of&ent à chaque pas ta fe montrent par-tout : 
Mais fôjour plus charmant fi l'aimable Harmonie , 
& chère à nos Aïeux n'en étoit point bannie i 
S du talent des Vers on y lèntoit le piix. 
Hjlas ! l4iocbns y rampe accablé de mépris i 
De nos derniers Kimeors la morale cynique 
StSt attiré l'orage 8c la haine publique : 
A la pefte , aux poiTons , l'on craint de |nendre part « 
Et rborteor pour l'Artifte a palTé juTqu'^ l'Arc, 
f I ) La Machine de Mttll. 

Fin du tnifitme Ch4nu 
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Ooos la voûte des Cieaiil n'eft riendc dufable : 

Cet Aibufte fapetbe , au froid impénétrable , 

Qui ,'diiiaiu vingt Printems , Ce coUtonoolr àc Fleurs > 

Xnfin 4e U vieillefTe éprouve les rigueurs. 

Dans fes nuneauz ftcWs (à fcVe ((rifonniete 

Peut à peine nourrir une branche «lermeic. 

Ce lèroît &it dt lui , vous le veniez férit , 

S'il tnadqaoii d'un fecouis prompt à le rajeunir. l' 

Mais la GrefTe » d'un tronc qui languit Se <^ falTe , 

Saura tirer l'efpoir «Tune plus belle Tace. 

Far le tranchant du fer un Bouton détaché ^ 

Dans une jeune Ecoicc i l'infUnt attaché. 

Va d'un fein ftrai^er tiret là nourriture. 

L'Arbie nouveau paroît furpris de Gi paittrc | 

Son tronc s'enorguiliit d'uB feuillage emprunta 

Flufieurs ont , en grcKâni , cherché la rareté. 

Le Figuier eut des Fleurs nouVellcmcni éclofcj ; 

£t de làuvages Houx Ce couvrirent de Rofes ( i ). 

1 1 ) It ^toii iaurïle de diftinguet id Ici diStenrei fomM 
^li'on peut doimei i U GrSc [ laoculadoa , Coiuonuc , Poupé»^ . 
TbibutioD, Fltuc i f coM , hfgiotUtff iis, T»iuc» moti d* J*in 




^4 LES JARDWS D'ORNEUËlfS. 

i^^j Il,cflcacoE jm Ait d'cnlevpi 39 ^^pas . 

Makcoies. L'Arbrifleau dont on Toii fc tciiûr les appas] 
Ses branches- juTqu'aii pjié fiibtikmeacpliécs « 
A l'aide d'un cro<Jiet à la tcirc liées , 
Qaas un fblTé cempU if engrais 8c de tcrrqaa j 
Pioduiioai mille jets de cei heureux tombeau. 
1 1 s ( Quelques Plantes , bravant le havre Se les isfultcs, 

BoUIUB.lI. 

Peuvent , loin de leui ttonc , d'abord , jeunes a^dultes,- 
SubfîHer d'elles-mème , 3c d'un Urnple raincau 
Etaler dans les aiis un Aibufte nouveau, 
Ainiî d'un. Curieux la fertile înduftric , ^ 

' D'un NoumlTon moaiant ûit prolonger U vie. 

'-t^ tems , qui détruit tout , n'ell point le feul â^afl 
Qui dévore une Fleoi dans fon cours le plus beao. 
Les Infedes cruels , l'aride ffcherdfe , 
Altèrent vos tréfôts & trompent votre adieffe ; 
La terre , dont le Tein ^épuife à tout moment , 
Bientôt ne produit plus qu'un tiifle avorcemenc. 
Redoublez vos efforts , réparez ces dommages. 

L 1 1 Traînant fiir tons fes pas de fiineftes ravages , 

La chenille à cent pies , par de nombreux refTorts^ 
Tantôt prelTe , tantôt allonge un foible corps. 
AtAta n'ciprimcDi <jne ]« dlvecfci mioiercs de grcffir ; mitsla 
Gt^Sc eft une : elle ceoGfte d«u U jonâioii d*i (km fccvcd, 
^ui-to la lepnlc* 
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îniëûe informe , à peine elle voit U Iluttierc , 
Elle rampe , elle atguife «ne dent meurtrière. 
La Plante la plus riche , en proie à là ^eur » 
Se diSpouille , & languit fuis luftre te fans homici^ 
Meurcufe l fi da coups ^ant fa feuille cft atteiiiic ; 
la beauté de Ces jours n'eft pour jainais éremte. 
Alors iàcheB prévoir 8c provenir le mal , 
FourAiivez jour K nuit ce llniftie Animal. 
Qu'au piï <Ju Nouniilon qui lui fert de {AtOK ; 
Cet Rmcmi foulé trouve Ca fépûlmïe. 

Le Perce-preiiïe aiflif , les pi<}uans Moucherons > 
La Punaifé exhalant fes ilniftres poifons ; 
Du Cloporte alToupi l'innombrable Emilie , 
Qui fe dérobe auï yeux quand l'aftre du jour brille,' 
£( , lî-tôr que la nuit enlevé la clané , 
Va butiner dans Tombic Se pille en Qietl, 
t>ellru£ïcuts allidus , tyrans in&iables , 
Vous doivent in fpirer des haiiies impUcatle^ 
Qu'ils vous trouvent fans ceffe enflammé de cooFout ; 
Qu'à toute heure ^ en tous lieux ils tefTcnient vos coup*. ' 

Ardente en fon travail , la Fourmi înatinale , 
A vos plus beaux tiéfors peut devenir &talc : 
On dit que , fans touchei aux feuillages naijTans ; 
Quefqucs ccuis fout J'objet de fes delirs prelTans j 



D,o„ ..ci hy Google 



y? LES JARDINS D'ORtrEMEUS. 

Que , fîiiTani pas à pas une Mouche fertile , 
£lte en détroit le ni<l fie nous devient utile. 
Rejettez At ce loin les fecours indiiefb , 
Les dons d'un ennemi nous font toujours fuTpcâs : 
Craignez que , pout détruire un Infcde nuilïble , 
Cette ckalTe n'apporte un ravage terrible. 
Ecra&z fans piiié l'un & l'antre ennemi , 
VnilTex au tombeau la Mooche & la Tourmi ; 
On bicntâi vous verrez la Fleur la plus durable 
Succombée trîftcment fous le poids qui l'accabl&i' 
Gênée en fes canaux , là fève fe tarît , 
Ne tefpiiant plus l'aii là tige fe fiécrit ( i ). 
Tels on voit ces Guerets , théâtres de Bellonc ; 
Devenir des déferts on ne tii plus Poimme. 

Deviez-vous trouver place en mes nobles chantboi l 
Horreurs de nos Jadins , trop hideux Limaçons i 
De vos maifons par-tout trônant la lente malTe , 
£t filtrant fui vos pas une liqueur tenace , 
Vous 'répandez au loin vos ellains dangereux , 
£t vous vous annoncez par des dégâts afireux. 
C'eft contre vous , qu'aimant mille mains vangerefl'cs l 
Le Fleurifte irrité doit làuvcr fcs licheffes ; 

( 1 ) On I leconoa que let FUntn Se Ict Atbcei fc nourrliTcnt 
en piiTic par Icuri Feuilles ; ce fooc CODUnc de pcdni t^oogea 
^ui tinbc l'w te la loU^ 
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tontre tous , qu'emploïani lu feux & les Wïcn , 
Il VI de vos débris coavrîi des champs cnôen. 

Ce n'eA pas reniement dans une guerre ouverte 
Qu'on trune de vos Fleurs l'iirépacable perte j 
i'oQ vient vous alTaillir pu des fenciers cachés : 
Aux racines des FIcuts les Mulots accfchés , 
Eu rongent les filets , en lôccnt la fubdancc. 
Celte Plante , l'objet de votre compUifânce ; 
Dont la Tige féconde alloît ouvrir fa Fleur ^ 
De mille coups percée , attclnie joT^u'au cccur ,* 
Se (ànne en un matin , languit , chancelle , tombe j 
Vingt Giibom'is Tous terre avoient crenlé (â tombe. 

Oppofei^ ruTe à niTe , & détours à détours ï 
Quand l'Automne expirant a mis fin aux beaux jours , 
Quand Zéphire a iaii place à l'Aquilon ^roucbe , 
Du iiimier le plus chaud élevez une couche ; 
Placez-la dans des lieux qu'habitent les Mulots : 
Sien-tât , craignant le froid , ils iront à grands flots ^ 
Sous ce (uinieibrûbnt établir hurs retrai>er^_ 
Et méditer en paix leurs trahifons fècrettes. 
An retour dn Printeras , lorfque l'air plus feraâi 
Les invite ^ fôrtii du réduit fouterram , 
livrez taffireux repaire à la fureur des flames , 
Mvtcz. fin d'un &uL coup à cent auinbles tram«^ 
Ciii 
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j La Taape , dont les yeui redoutent la çlani',; - 

Et brûlant d'échapper à û captivité , 
GrcuCe , à coups ledbublés , {es longues galerie^ , . 
Et va pottet ta mort aojc Fleuis les plus chéries^ 
Epiez k momeni où Sappeur emptelTé , 
On voit par fcs efforts le teciein cxhau^Té j; 
£c la bêche à ta main , ^r£»nt le ravage , 
Eaiies (âutec en l'air l'Ouvrier & l'Ouvrage. 
t-e &1ÛI, vomiflant une gtÉlc de plomb , 
Punit fes attentats. par un trépas phjs prompt;. 
Sans un remède Cùi , Tous {es mines profondes^ 
Décliirant de vos Fleurs les racines fïqondes , 
Ce perfide Animal , du Parquet le plus beau 
.Va £ûie en peu de tem^ un horiible monceai^ 

Ainfî, par tes {Ëcoors d^uie guerrç inteltine-^ 
ConTervez vos Jardins , piivffiÇï leur ruine v 
Seminelle adîdu , Dellruâeur vigilant , 
Signalez chaque jour par qi^lqoe ^aut {^gl;tnf< 

b Sdiiiï Cet AftrequidesCiclixétlairelaftruaurc, 
'^socTER-.*"^ Source où naiflent Ids jours , flambeau de la oatutç^ 
**"'*' Im^e d'un Moteur qui l'orna de Ta main , 
Sans cefTe vient veriù de Dm prodigue din , 
Mille torrens de Feus qui réchauffent la terre,, 
Et ^ portcnï la vie aux Germes qu'elle enferra» 



- .rvCoO^îlc 

'1 ^ 



tHANT QUATRIEME. „ 
Mais ce grand Tontbillon de Imnieie K de fevz 
A tant de vëgetam feroii infiuâueuz : 
Sa rapide chalcni deviendioit impuilTante , 
Si , pai mille refforts , la nature agilTante 
N'eût au Tcin de la terre allumé des (bumcauz 
Dont les feux , s'ezhalaot pat de fectcts canaoi , 
Des Chênes & des Fins échauffent les racines , 
Forment l'or te l'airain dans les profondes mines. 
De-lîl , cène loCéc 3c ces douces rapcuts , 
Qui des jours les plus chauds tempèrent les ardeurs : 
De-U régnent dans l'air ces fraîches influences , 
Qui des Fleurs , fur le fbir , raniment les nuances. 

Mais fouVent l'Aquilon & les Havres brûlans 
Enlèvent aux Jardins ces Tues ta&aîchiflaris , 
Vos Panjucts font changés en une aride plaine. 

Si le Chien d'Erlgonne Si là monelle haleine 
SoufBenr encor ces Feux à toute heure atdlSs , 
C'en ell iàit , tout périt dans les champs épuiTéï. 
Rien ne peut échapper à ce vafte incendie ^ 
Flore ne furvit point à ù. beauté flétrie ; 
Son vifage a perdu Ion éclat le phiS beau , 
Toible , trille , abbatue , elle panche au tombeaih 
Veillez donc , armez-vous d'un courage invincible^ 
Vn uasail aflîdn vainc tout^ rend tout poffible^ 
Ciiij; 
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43 t£S JARDINS D'ORNEiiStTSz 
CMtlbattez tes deftins \ vous Quire obftînés^ 
tti ^^ rcpouffer les Ttux contre vous d^diaînéiV. 
«.RoiîMENs Qjj.jj^ jy^pjg Réfetvoir Jonc onde tempëréc ,, 
Dans de profonds batlins fâos cdTc prépara , 
Serve à Kndre la vie aux Rameaiu langnUTanSi, 
Que d%i large Artofôir mille flots jailliflans- 
Képandenc fut vos rieurs d'abtmdaDtcs rofées,. . 
Et rappellent bientôt leurs:&]rcu épuîfïes. 
Verfez ce lait fécond d'une prodigue main ^ 
Que de la terie aride il péncii« le Tem ; 
Qu'il lui fade Tentir fk douceur profitable ; 
Qu'elle goûie àlong nruts (à fraîcheur déleAablti. 
Et plus ['Aftre du ]ç>n'c la Técbc 8c. l'af&ibljt , 
plus ce Tue , qui rbumeâe 8; <pii U rétablit. 
Doit couler , fans délai y dans l'es veines brûlante^ 
El réparer foudain fes Certes accablantes. 
Vos Fleurs , pat ce renwde avec foin apporté , 
'Reprendront U fi^cheur d'une ^m^le lïinté;. 

j. g j Ce Parterw autrefois fertile , tnfpuilable , 

iVs^saÎiiV ^°*^« P'*" q*»""" '*^^=" ^^^ ^ méprilàble^ 
UsiMXMs. Vos Elevés flétris languiffent uns éclat , 

LcuT fr<Hit n'eft plus foinf d'albaue &: d'incamac, 
Vb changement fi prompt vous Turprend & vous tioublË.i^ 
Enyaia tout veille , cnVain TOttc >iie& tCik)i)kl!l3( 
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Vos foins n'cn£uiicat plus qu'une irifte moilTon.^ 
Ec clia<iuc hewx du jour vaiis,ôtç im DOuiiiHon^ 
Âinfi , dans ces Cîiés à I2 mort coofactées ». 
De Bellonc , des Feu* , du Pillage entourées ^ 
On Toit des Gtoïens., p^cs, foibles , raioJs, 
Tomber à chaque inftaiu par U faim moilTonD^ 
Xa Touicç de ce mal indique le lemcde ^ 
Cette tcne làiis Tues vous appelle à £do aide-,'. 
Ses efforts ImpuliTans annonccat T» langueur %., 
£coui$2 Tes beCoios, , lendez-luî Ci vigueur^ 
Si , feché par le tems , brûlé par fon haleine , 
Votix;. terrei^ fe diange en unt fetblc arenC:}, 
M^Icz-y fans carder la gralfie des terreaux , 
Leun fiics l'a£Fcrniiroac par des Uens nouveaiEb. 
Mais fï U teire , humide , épailTe & rcffénfe . 
Aux vifs raïons du ciel ne donne plus d'entrée ^ 
Ai4ez fa pefknteui par des fables mouvants , 
Qui laiflent des {entiers an doux foulHe des vents » 
Ef tempèrent le fioid par des fels (âlutaices. 
Tqujouis aux nuHQ connus oppofcE leurs contraires. 

C'eft un ufage heureux Si pac Flore adc^pté » 
jpour bannir la maigreur & la Aérilité , ' 
Pc former un monceau de Tannes defféchées^, 
Çç Tiges 8£ de Flçuçs par U lems déiachjfeE.; j 



D,o„ ..ci hy Google 



\tA LES JARDINS D'ORNEMENf: 

Cet amas fe confume & baiiîe lentement , 

Il devient pour vos Fleurs un fenilc alimenta 

Plufîcurs , avec fuccès , en ont tenté l'épreuve :' 

Soii qu'il procure aux Fleurs une terre encor nenvt i 

Dont le QÎtre K les fels leur donnent plus d'éclat j 

Soie plutôt que les Fleurs , par un goût déhcst , 

Aiment à (è nâurrir de leurs propres fubUances. 

Tels on voit tous les ans , dans nos Forais immenfcs i 

Ces Chênes , dont le front femble percer les Cicux ^ 

Ces Ormes-, dont l'qmbragc acouvert nos Aïeux, 

pes feuillages tombés cirer leur nourriture , 

fx s'engraifl^er des ihiics qui fàifoient leur panuc 

1 V-i O M T E , j'allois Gnir , & fbrrer mes Piniieaax , 
s \ Mais mon <xil ^per^oil , le long de ces Berceaux ,. 
ut S'avancer k pas lents l'Objet aimable 8c fage 

A <pn f dans ces Bofqoets , votre cœur tend hommage. 
Ixs charmes de l'amour habitent dans Tes yeux , 
Et , fans doute , £bn cceur vous chetchoit dans ces lieoz.- 
Que vôi»-jc î ua antre Objet arrive fur Ces traces .... ■ 
Ceft Iris .... c'eft l'Amour , le Priniems & les Grâces : 
C'cft Iris, ddmes fcuï l'objet toujoars confiant .... 
Ah ! devançons leurs pas ... . talTemblons à l'infVant 
Des Guitlandes.des Fleurs,.. un Triomphe champftrc}.., 
^ TtÔDc de gafon s'élcvc £bas- <« hftrc } 
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CHANT quATRTEME. 4i 

Des ardeurs du Sokit il n'cft point offenfô: 
Que l'un S: l'autre objet y Qàt rfabord placé. 
Philis eft hUmit 8c tendre j Iris cft bmne te wvc» 
Cueillons dans ces Parquets , cheichons Cùt cette Rive ^ 
Des Bouquets qne ton paille alTortir a. tcuts traits. 
Iris , cette Jonquille cil propre à tes attraits; 
Pour orner tes cheveux ma main l'a cultivée , 
^ leur riche couleur en Icra relevée, 
fhilis , ce beau Pafhiur , l'honneur de ce lardin j, 
N'a vécu que pour vous , mourra (ùr votre fciib. 
Joignons-y les couleurs de la pâle Anémoone, 
L'Amour la fît éclore , Se l'Amour vous la donne. . . , 
Mais lî ce Dieu malin a lu vous couxonncn , 
II peut, loiTqu'il lui plaît , aufTi vous enchaînei.. 
Imitons dans nos jeux fon adroit badinagc , 
RepréTentons fa force & fon tendre cfclavage } 
Nos Fleurs feront vos fers. Des tiflus de Bouquets 
Vont , fous mille replis enchaîner vos attraits : 
Œillets , Rofes , Talïnins , Jacyntcs , Violettes , 
Tormeionc vos liens .... voilà vos chaînes prêtes. . . .. 
Ces beaux bras font feti^s par de longs nccuds de 

fleurs..., ' . 

Pnîflcnt les nœuds fecrets qui captivent nos cceors ^ 
Dont ces chaînons fleuris ne font que les images 
Su tems & des lalou? éviter les outrages { ^ 
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44 LES JARDim D'ORNEMENT: 

FoilTc le txaâtz Amour les rendre plus tiroirs l 
Heureux les Conquérans ! Plus heureux mille &»t 
Celui qiù d'une Belle aiant hit la conquête , 
Des Fleurs qu'il culuvoit peut contoiuier la tête^ 
En trclTer Tes cheveux , en embellir fon fein t 
L'Amour à chac|ac ioftant CoMnt à leur deftin ; 
Ils fe cherchent (ans ceflc , ils fou^nt enremble,' 
Un feul goût les conduit , un fcui ruzud 1« ralTemblck 

Ain£ , non loin des bords par la Seine cntîcliis , 
Coulant des jours fereins & de trouble affiranchb , 
Loin des clameurs qu'exciie Se. que nourrit l'envie ^ 
Par la main du bonheur laillànt filer ma vie , 
Jeune encor ( i ) , je ctiMtois les dons toujours chéris ^ 
Dont Flore & te Printcms comblent leurs FâToris.. 
Inconnu des Rimeurs , (ans vouloir tes connoître , 
A leurs regards jaloux foigneux de diTparoître ^ 
r^itois tes écueils où le TalTe & Roufleau , ■ 
Au fein de la tempête ont brilZ leur VailTeau. 
L'on ne me voïoit point raandîer des TufFragcs >. 
Applaudir ou blâiUer d'infîpides Ouvrages , 
Enccnfer la Fortune !c groflït les Foïers. (i) 
Yirgile loin de Rome a cueilli Tes Lauriers. 

( 1 ) Fo'teri de U Com^c , où la peciu Dilètti. Ce Irouvcxc j. 
k OMcot )ugït ca dcrnici lelloit. 
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A l'ombte des Forfts , Jans leurs rouies confiifes ; 
Au bord des cki» Roiflcaux je ciiltivois les Mufei j 
Les Grâces & les Ris y fixoient leur «jour. 
Li, (oit que le Soleil fit ^clorc un beau jour ," 
Soit ^uc l'Aftre des nuits vînt iclairer les ombres ; 
Sur la pente d'un mont , Tous des feuillages fombr» . 
Mêlant un doux travail à des jeux innoccns , 
Aoi voix des Roflîgnols j'uniflijiï mes aecaa. 

F I N, 



Jitl'linprimcrUdtDIDOT, ^uai dts Aueullmt 

à Ia B'Mr /Par * ' * 
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